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Lavoine 'de 'Norvège fait. fureurdalis les journaux"américains
depis 1 ehneiois. On en dit"desinerveilles à peine croyables.
Mais en supposant que l'on dêt mettre de côté la moitié même
de ce que l?on rapporte, ilen resterait encore assez pour valoir
la peine de faire des essais.

Nois avons donc cru' rendre service à Pagriculture 'en, la fai-
sant éonnaître. Voici un peu de mois l'histoire de la dé'ou+erte
et des progrés d cétte 'avoine qui excite tant d'intérêt'.

Ait printemps de 1864, M.' D. W Ramsdell, habile'ét'en-
treprenant aiorculteur du Vermont (Etats-Unis), trouva'in grain
de cette avoine dans un sac de pois qu'on lui avait expédié du
Bureau de P Agriculture 'de Washingtoù.,Ce Monsieur le trouva'
d'une si belleapparence ,qu'il résolut de le semer'aussitôt dans
son jardin. Il ne tarda pas, à voir s'élever plusieurs belles-et vi-
goureuses tiges d'une taille remarquable, qui arrivèrent'promp-,
tement à maturité, et produisirent deuz mille sept; cent quatre-
rniigt' cig grains supérieurs à P'ancienne avoine, en poids.et
en qualité. C'est alors' qu'il prit la résolutio- de pousser plus loin'
ses expériences.'Après' avoir distribué une' partie de cette avoine
au.Bureau de l'Agriculture, et à.quelques amis, il sema, au prin-
temps de 1865, 2C40 grains dans une, bonne terre, et il fut de
nouveau bien récompensé- car de cette semence' il récolta trois
boisseau-'et quart. Acette époque la renommée de cette
avoine merveilleuse se répandit' de tous' côtés : les journaux et
les amis ,de''agriculture s'en cccupèrent sérieusement, et un
grand nombreé de.deinandes turent faites; toua ofraient un¯prix
élevé pour une minime. .quantité.. Tel 'était l'intérêt qu'on por
tait à'' cette avoine,,que les sociétés d'agriculture dans leurs
assemblées résolùrent d'inviter .M; lRamsdell' à visiter'les ex-
positions des différents'EtatÏ; à:expédier des spécimens de son
avoine, et'à'faire connattre son origine. Partout où cette avoine.
a ét exposée _ les ociétés' d'agriculture ex ont fait l'acquisi-
ion au 'plus' haut prix, et quand cette acquisition était interdite

par les réglements de quelques-unes d'entre elles, on lui donnait
de bon cSur une mention honorable. ,

En 1867, MU' IRamsdell ensemença quatre acres, et le résul-
tat de cette expérience vint confirmer la supériorité prévue sur
les autres espèces d'nvoine. connues.

'Dans le même' temps on' tenta divers essais dans différentes
parties du ays, avec varié té de, sol et de climat, et tous les rap-
pgrts furent unanimes.a. la recommander avec enthousiasme. Le
produit de ce'tte semence permit àIM. Ramsdell d'en vendre
plusieurs centaines de minots. En conséqueb'ceil arjiionça cette
vente dans' trois différents: joùrnux du Vermont, mais les de-
mandés fuient'si"nombreises qu'il se sentit incapable d'y satis-
faire. Alors il fit savoir aux intéressés qu'il lui était- im-
possible'ide livrer au-delà d'une pinte à chaque acheteur, et
qu'il remettrait le surplusde l'argent. On alla, jusqu'à lui offrir.
cingud?ïtepiastrespour un boisseau, rpais la petite quantité;de
semence et le grand -nombre de demandes ne lui permirent pas
d'accepter'cette offre.' La plus grande partie fut vendue aux
cultivateurs du Vermont,'ce qui explique le nombre considérable
de rapports faits dans cet état. Nous 'avons vu assez' de témoi-
gnagesdes différéntes rties des Etats-Uàis pour affirmer que

partout 'on ultive 'éette avoine,elledonne aü 'moins cent'
poureun.

L'avoinie d Norvèg donne'deÏ100 à'150 boiseäux pa acre

pesant chacun entreA'0 à 45 lbs.' Le grain est gros at bien nour-
ri ,de coulei, presquè iíðre et trrecherché pôur lejraù. '."'

M. Ramsdell dit.que pour.lui, sa pratique est un boisseau de
seliencpiuun acre, ce, qui vaut trois minots de l'ancienn
aoine.

Cette année; dit M. Rnmsdell, dans une lettre:du ler octobre
1868, à ses Agents, MM. Jones, & Clark, dit que son avoine
n'aura pas le poids ordinaire, à cause de la sécherssse ; néa-
moins elle surpassera encore les autres grains. Ce q uiera
voir u'elle supporte assez facilement es inconvénients des,sa-
sons.

*Dani'Ja 'niê'in lettie M. 'R nodèle 7t .lesIéuli'éiist n

garde'contre les rendementsfabul eux qu'ont donné certaines cul-.
tures.extra, rendement qu'on ne saurait evdemment rencontrer
dans la- culture.o naire...>j

On peut voir a notre' Bureau une tige de cinq pieds avec; pi
de rosseur et longueur proportionnée.

Nos. avons sous les .yeux une, longue liste de témoignages. de:;
personnes' très- repectables d'différntes partes de l'Union
américaine attestant les meme's*faits.

'Nous nous fiisons un e'vn r de" prévenir nos lecteurs de se
tenir en garde contre'les annonces mensongères de certains spé
culateurs américàin. qui s'efforcI t' r dd er le publinpé
nonçant la vente d'un e avoine, dite de, Norvége à $3 le bois-
seau. MM. Jonés & Clark sont les seuls agents de M. Rimsdell
pour la vente de la éritable Avoine'de'.Nworvée«

petite chronique agricole

Le premier jour de vannée a' été froid, mais bien beau. Ce
n'est que dans la nuit du 2 au 3 que la neige est tombée. te'
lendemainle' beau tem'is revenait de nouveau- Les chemins 'n'en
demeureront 'as moins 'beaux tels que les désirent les prone-.
neurs.

Lu "la température s'est considérablem'ent. radoucie, au
p-oint q«e mardi il' pldùvaiti 'et la' neige' ménaçait dé fondre'
comme si on eut été 'à la fin' de mars. Un. vet tiède a Msofilé"

toute la journée, et en plusieurs-endroits on voit la terre décou-
verte au milieu des chainps. Au point de vue de la santé,,
ces. changrements sont parfois funestes. Le rhume, la toux, les
maux de gorge et'de. tête' sont actuellement très répandues et
donnent parfois'lieu à des maladies graves.' Maiscomme toute
chose a son.bon et son inauvais-coté, cette pluie ne fait pas ex-
ception, elle aura'le bon effet; si le, froid ne revient pas trop

prompteinent. d'alimenter les puits qui menacent de s epuser.
Quand'l'eau-devient rare dans la saison d'hiver, ce n'est pas un
petit inconvénient'viu la grande quantité consommée par les ani-
maux condamnés:à la stabulation.'

L'état de l'Ohio possède. 7,580,000 moutons qui ont pro,.,
duit, en 1868, vingt-cinq millions* de livres de laine. Les bêtes.
à cornes y sont "au nombre de 1,481,216 les cochons.:au-
nombre de 2,100,000. ..

F. ambert,' de' la Rivière-du-Loup, en haut, a-,
acheté de :M. John Snell,. un couple de moutons Cotswolds,
pour 'le,.prix de $50. Aussi un' taureau Durham, 'de 3 ans;
il-pèse 2100 livres'et a obtenu le 2me' prix à la dernière exhi-
bition de Montréal. M. Lambert a aussi acheté à un prix élevé
un couple de 'cochons White Chester.

. M. Cyprien 'St.-Pierre, cultivateur' de' Ste.-Hélène, a
refusé ý$120: pour. un --couple de cochons à -18 -mois, de-la
rac'e."WhiteChester, ýqu'il 'avait acheté. il ,y.a-quatre mois.de
l'Editeur:de.ta .Gazete des Campagnesýau prix de $60. '
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